


Tout pour la future

maman et l’enfant

de 0 à 8 ans • Liste de

naissance

Rue du Collège, 45 • 4600
VISE • Tél. 04.379.09.89

Ouvert :
lundi, mardi, vendredi de 12h à 14h30 et de

18h à 22h
Ouvert : week-end de 12h à 14h30 et de 18h

à 22h
Fermé le mercredi et jeudi
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BANQUE

BANQUE ET ASSURANCES
Le gérant, Jean-Luc LOTTIN

Gestion personnalisée,
Adolescents, Parents, Grands-Parents...
Passez chez AXA, notre sérieux vous séduira

Rue du Perron, 7 • Visé • 04 379 35 08

s.a. Scerbo & Fils

Avenue des Courtils 11 • 4684 Haccourt

Tél. +32 (0)4 379 40 79
Fax +32 (0)4 379 23 43
scerbo@toyotabelgium.net

Entreprise d’Electricité Générale
Chauffage Electrique

S.A. ZUNE-ELEC
Rue Pierre Deby, 11 - 4600 Visé/Richelle
Tél. 04/379 35 89 - Fax 04/379 87 00

Réparations toutes marques
Véhicule de remplacement

GRATUIT

Carrosserie Delbrouck
Rue J. Muller, 53 - 4608 WARSAGE

Tél. 04.376.69.15
Fax 04.376.71.68

www.carrosserie_delbrouck.be

0476.257.765

EUGENE BIEMAR
CHAUFFAGE & SANITAIRE

SPÉCIALISTE EN INSTALLATION DE CHAUFFAGE CENTRAL

SPÉCIALISTE EN RÉNOVATION SANITAIRE

40, Fechereux - 4608 Aubin-Neufchâteau 04.376.69.01

EUGENE BIEMAR

S.A. NIHON
MICHEL

Rue de Jupille, 12
4600 Visé

Tel. : 04/374.12.90
(Face au parking de la Collégiale)
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Atelier mécanique et
carrosserie
Ventes voitures et 
utilitaires

Paisse Visé
Concessionnaire

Avenue Albert Ier, 34 • 4600 Visé
Tél. 04/379 11 72

www.paisse.be

Brasserie
ZEEVAERT

WARSAGE

par sympathie

Crédit Agricole
Agence de Visé - Rue Haute, 30

Tél. 04 379 54 55
Fax 04 379 86 97

Un crédit, un placement, une
assurance...

Un conseil personnalisé...
Un accueil et un service à la

hauteur...
Pensez Crédit Agricole !

MARC
MARÉCHAL
T R A I T E U R

Salle pour banquets
“Le Vallon du Feneur”

Nous organisons pour vous :
baptêmes, communions, fiançailles,
mariages, cocktails, inaugurations,

séminaires, anniversaires

Voie des Fosses, 83 - Feneur-Dalhem
Tél. 04.374.29.81 - Fax 04.379.29.93

GSM 0475.62.17.31

www.feneur.be

MMMMaaaarrrrcccc   LLLLEEEEJJJJEEEEUUUUNNNNEEEE
Vétérinaire

Rue de Berneau, 13 • 4600 Visé
GSM 0475.82.00.86

Tél. 04.376.63.31

Brasserie Toussaint
Mortroux

Tél. 04.376.63.31

C’e
st la fête !



Les Francs Arquebusiers ambassadeurs de la Belgique à Tours
le 11 novembre 2005

Le Conseil de l'Europe a reconnu saint Martin comme personnage européen.

Dans cette optique, le Centre Européen des Itinéraires Culturels qu'il chapeaute a pour tâche de
mettre sur pied plusieurs itinéraires sur les traces de saint Martin en Europe.
Dans le cadre de la mise en place de cet itinéraire à dimension européenne, Antoisse Selosse, directeur du Centre Culturel
Européen saint Martin, s'est rendu à Visé le 3 juillet 2005 afin d'y rencontrer les Francs Arquebusiers qui depuis 1579 ont
saint Martin pour patron et dont il avait découvert l'existence grâce à leur site Internet.
Il était à la recherche de sociétés qui en Belgique respectaient encore des traditions liées à st Martin, et porta son choix sur
cette compagnie pour représenter la Belgique.
Le 24 septembre 2005 à 18h le Ministre de la Culture français, Renaud Donnedieu de Vabres et
Madame le Secrétaire Adjoint du Conseil de l’Europe Maud De Boer-Buquicchio inauguraient le Centre
Culturel Saint Martin de Tours au cloître de la Psalette et attribuaient officiellement la mention «Grand
itinéraire du Conseil de l’Europe» à l’itinéraire saint Martin de Tours, personnage européen, symbole

du partage.
Ces traditions sont en voie de disparition en France, et le
centre Culturel Européen a pour mission de faire en sorte
qu'elles sortent de l'oubli.
Toutes les infos sur www.saintmartindetours.eu

Les Francs Arquebusiers ont été invités officiellement à participer à Tours,
le 11 novembre 2005, jour de la Saint-Martin, à la première manifestation à

Tours du Centre Culturel Européen saint Martin.
Pendant toute cette journée s'est déroulée une foire articulée autour du thème de saint Martin, foire qui rappelait celles qui
se passaient autrefois et qui ont perduré au-delà des siècles puisque certaines existent encore à certains endroits, entre
autres en Belgique dans les cantons de l'Est tout particulièrement.

1. La Cathédrale St-Gatien
2. Salve des Mousquetaires dans le
Vieux Tours 
3. Le Vieux Tours 
4. Tombeau de Saint Martin le Recteur
Janson et le Général Kinet sous l'ex-voto
5. Charité de saint Martin sur le parvis
devant le porche d'entrée
6. Réception à la Mairie de Tours par les
autorités de la ville 
7. La statue de St Martin portée par son
escorte pendant le cortège en ville
8. Intérieur de la Basilique St-Martin de
Tours 
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• Aywaille

• Haccourt

• Aywaille

• Haccourt

Rue Reine Fabiola
Rue Reine Elisabeth
à HACCOURT
Tél. : 04/379.51.35
(face au Delhaize)

Route de Dieupart
4920 AYWAILLE
Tél. : 04/384.49.65
(face au Delhaize)

Les Francs Arquebusiers ont donc eu l'honneur d'être les ambassadeurs de leur ville, leur région et leur pays à l'occasion de cette manifesta-
tion tout à fait exceptionnelle qui leur a surtout permis de se recueillir sur la tombe de leur Saint Patron et de remonter ainsi le temps pour

retourner à celui de leur fondation en 1579.
La délégation reprenait tous les corps constitués de la gilde:

Sapeurs, Tambours, Escorte et statue de st Martin, Empereur, Mousquetaires et Officiers, accompagnés de drapeaux

Les Francs courageusement levés à l'aube, arrivèrent pour l'heure du déjeuner.
Ils furent reçus par les autorités de la ville de Tours au sein même du superbe
Hôtel de Ville. Cet immeuble imposant dont la construction débuta à la fin du
19e siècle est une merveille de sculpture et de décoration et le cadre est réel-
lement superbe. Les feuilles d'acanthe y côtoient celles de chêne sur des
colonnes au milieu de compositions florales, des peintures superbes décorent
les murs. Ce déjeuner fut offert par la Mairie de Tours et en présence des
adjoints au Maire responsables du Tourisme et de la Culture à la table desquels
prirent place Viviane Dessart, Echevine du Tourisme de Visé, Guy Jolly, respon-
sable de la Maison du Tourisme Basse-Meuse et Vallée du Geer, et Henri
Fromont, Président du Syndicat d'Initiatives de Visé.
Une délégation des nôtres eut ensuite le plaisir de découvrir exceptionnellement le Cloître de la Psalette situé à côté de l'im-
mense Cathédrale St-Gatien et qui est en cours de restauration.

C'est là qu'Antoine Selosse nous fit découvrir ses nouveaux bureaux tout justes inaugurés quelques jours auparavant.
La restauration de ce lieu est superbe et confiée à des artisans qui cisèlent la pierre comme autrefois, ce travail est réellement remarquable.

Quelque temps plus tard, c'est en grand uniforme et sous un ciel radieux que les Francs
Arquebusiers se rendaient sur la place de la Cathédrale St Gatien où Monseigneur Bernard-
Nicolas Aubertin, archevêque de Tours nommé récemment par Benoît XVI, célébrait la
messe et vint les saluer dès sa sortie de l'immense édifice.

Une particularité de Monseigneur Aubertin est d'être passé de l'état de moine à celui
d'Evêque de Tours.
Un seul personnage avait suivi le même parcours: saint Martin 

Il salua aussi les autres confréries qui étaient présentes dont parmi elles, de courageux sol-
dats romains venus tout droit du village natal de saint Martin Szombathely (Hongrie).

Un petit cadeau d'amitié fut remis pour le Centre Culturel Européen Saint Martin : un cadre conte-
nant trois séries de timbres belges représentant saint Martin et émis en 1941; les séries 603 à 612
et 631 à 638 et la série 583 à 592 portant une oblitération premier jour .

Ce fut ensuite le défilé dans la ville
www.arquebusiers.be
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Ce fut ensuite le défilé dans la ville au travers des rues du Vieux Tours pour rejoindre la place Châteauneuf, juste derrière la
Tour Charlemagne.

Cette imposante tour faisait partie de l'ancienne Basilique Saint-Martin détruite il y a quelques
siècles.
Sur cette même place se tenait une foire qui regroupait les produits régionaux.
Elle fut autrefois durant des siècles, autour de la Basilique, le lieu de rendez-vous des marchands de
toutes sortes.
Pour y arriver, les Francs Arquebusiers traversèrent toute la cité, sous les vivats et les applaudisse-
ments d'un public très nombreux et sous les yeux étonnés des Tourangeaux à chaque coup de mous-
quet tonnant dans les rues.
Les enfants s'étonnaient de voir notre Empereur Alain Woolf accompagné des aides de camp André
Verjans et Paul Lambert et escorté des deux mousquetaires le Capitaine Marc Poelmans et l'Aspirant
Florent Poelmans qui déchargeaient leurs mousquets sous les yeux ébahis de la foule.

C'est qui maman ? demande un gamin, c'est Napoléon et son escorte ?

Le Vieux Tours est superbe, avec ses vieilles maisons à colombages dont les coins sont sculptés, des
croisillons de bois et des enseignes, des toits très hauts recouverts d'ardoise, des murs où se mêlent
la brique et le tuffeau bien connu chez nous.
Le but recherché par les organisateurs était
de rendre à nouveau vivaces les traditions
liées au culte de saint Martin, et quoi de plus
naturel que d'y retrouver les Francs
Arquebusiers qui dans la droite ligne de leur

histoire allaient plonger aux racines mêmes de celle-ci.
La grande guerre de 14-18, avec ses 9 millions de morts et ses 20 millions de blessés resta
marquée à jamais dans les esprits des peuples.
Le 11 novembre, autrefois fête de saint Martin s'effaça devant les fêtes bien légitimes com-
mémorant l'armistice de cette guerre qu'on disait la dernière.
La fête se transforma en recueillement.
La guerre est loin, nous n'avons rien oublié, mais saint Martin ne doit pas sombrer dans l'ou-
bli car c'est le jour de sa fête que l'armistice fut signée, il mérite à juste titre d'en être remercié et de rappeler son action de partage qui n'aurait
jamais conduit à de telles atrocités si ses paroles avaient été entendues.
Après les discours officiels place Châteauneuf, du Président du Centre Culturel, de l'adjointe au Maire associée au tourisme, puis du Général-
Président Didier Kinet pour les Francs Arquebusiers, la gilde se rendit à deux pas, dans la Basilique.
C'est au son des Tambours, menés par le Tambour-major Frédéric Antoine, jouant le pas de la Marche d'Offrande que la Compagnie pénétra lentement
dans cet immense édifice impressionnant rempli de visiteurs.
Il faut avoir vécu ce moment particulier pour ressentir l'émotion qui vous prend dans une pareille occasion L'édifice est imposant, il était rempli
un public nombreux qui admirait l'entrée de la compagnie.

Ce n'était pas fini.
L'émotion ne faisait que grandir
Entré le premier, le Sergent-sapeur
Dominique Mignon, très ému, arrêta la
gilde au pied du majestueux autel.
Lentement, avec recueillement, tous les
Francs Arquebusiers descendirent ensui-
te dans la crypte, là où depuis plus de
1600 ans repose leur saint patron 
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C'est le Recteur de la Basilique, le
Père Janson, qui accueillit la
gilde.
Il félicita les Francs Arquebusiers
d'avoir choisi pour protecteur un
saint aussi prestigieux que saint
Martin et fit part du bien qu'il
pensait de lui avoir ainsi marqué
notre attachement en le gravant
de manière immuable dans la
pierre.
Son discours fut suivi par celui de Marc Poelmans conservateur du musée des
Francs Arquebusiers, à l'origine de cet ex-voto:

" J'ai fait un rêve, J'ai rêvé de voir les Francs Arquebusiers défiler à Tours et venir
se recueillir sur la tombe de saint Martin.
Et ce jour béni est enfin arrivé.
Nous voici rassemblés dans cette Basilique pour remercier celui qui depuis plu-
sieurs siècles veille sur notre gilde Au Xe siècle, l'église de Visé, construite par la
fille de Charlemagne, fut dédicacée à saint Martin.
En 1579, les arquebusiers le choisirent tout naturellement pour saint patron, lui
dont la notoriété était si grande que des centaines d'églises lui furent consa-
crées rien qu'en Belgique.
Le 15 mai 1580 le Prince-Evêque Gérard de Groesbeek octroya privilèges et sta-
tuts à notre gilde.
Et même s'ils l'avaient honoré quelque mois auparavant, c'est cette fois précédés
de leur drapeau et munis de leurs insignes que les arquebusiers de Visé fêtèrent
de manière officielle la Saint-Martin le 11 novembre 1580, c'était il y a aujour-
d'hui 425 ans.
Nous sommes réunis pour dire merci à notre saint patron.
Merci d'avoir veillé sur nous pendant des siècles.
Au travers des siècles, de nombreux visétois sont venus à Tours et parmi eux des
arquebusiers.
Il ne reste malheureusement pas de trace de leur passage en ce lieu où ils sont
venus se recueillir.
C'est une lacune que nous avons comblée; en inaugurant aujourd'hui un ex-voto
qui, par les emblèmes qu'il représente, rappellera que de nos Aïeux nous remémo-
rons la Gloire et convions nos descendants à marcher sur leurs pas, et que ceux
qui sont venus ici aujourd'hui partageaient des valeurs comme convivialité, paix,
honneur et confraternité.
Merci aux Jeunes Francs et à ceux qui ont permis de concrétiser ce projet : Saint
Martin tu veilles depuis si longtemps sur nous.
Aujourd'hui ton geste de partage devient un symbole de partage culturel au sein
d'une Europe qui se construit.
Puissent-ils être nombreux ceux qui vivront
dans la même idée de paix et de partage.
Saint Martin, merci de ta présence, de ta

bienveillance, et du soutien que tu apportes à chacun dans les moments difficiles, lorsqu'au
fond de sa poche on serre bien fort en main une médaille à ton effigie.
Puisses-tu protéger encore pour les siècles et les siècles à venir tous ceux qui aujourd'hui et
demain feront appel à toi.

Vivent les Francs Arquebusiers 
Eco'ne feye po n'nin l'roûvî: Vive Saint Mårtin "

Ces derniers mots furent repris en coeur par toute l'assemblée.
Puis après quelques prises de vues, les Francs quittèrent la Basilique, non sans émotion, pour
s'en aller de nouveau vers l'Hôtel de Ville où le repas du soir leur était offert par le Centre
Culturel Européen Saint-Martin 



SAINT MARTIN
Saint Martin de Tours est vénéré depuis plus de 16 siècles dans nos régions.
Fêté le 11 novembre, date de sa mise au tombeau, c'était autrefois un jour férié.
Près de 4.000 églises lui sont dédiées en France et pas loin de 450 en Belgique dont plus de 250 rien qu'en
Wallonie, sans compter les multiples chapelles.

LA VIE DE SAINT MARTIN
Saint Martin est né en 316 à Sabaria, aujourd'hui
Szombathely en Pannonie (Hongrie),qui sait peut-
être au hasard d'une garnison de son père, tribun
militaire.
Il fut élevé à Pavie et fut enrôlé dans l'armée par
obligation. Converti depuis 326, l'imagerie populai-
re l'a immortalisé dans le geste de pitié et d'amour
qu'il accomplit lors d'un hiver aux portes d'Amiens
vers l'an 338 et que nous décrit Sulpice Sévère,
son contemporain:
"C'est ainsi qu'un jour où il n'avait sur lui que ses
armes et un simple manteau de soldat, au milieu
d'un hiver qui sévissait plus rigoureusement que
de coutume, à tel point que bien des gens succom-
baient à la violence du gel, il rencontre à la porte
d'Amiens un pauvre nu: ce misérable avait beau
supplier les passants d'avoir pitié de sa misère, ils
passaient tous leur chemin.
L'homme rempli de Dieu comprit donc que ce

pauvre lui était réservé, puisque les autres ne lui accordaient aucune pitié.
Mais que faire ?
Il n'avait rien que la chlamyde dont il était habillé: il avait en effet déjà sacrifié tout le reste pour une bonne oeuvre semblable.
Ainsi, saisissant l'arme qu'il portait à la ceinture, il partage sa chlamyde en deux, en donne un morceau au pauvre et se rhabille avec le reste.
La nuit suivante, le seigneur lui apparut. Comme il avait dix-huit ans, il s'empressa de se faire baptiser. Pourtant, il ne renonça pas immédiatement
à la carrière des armes, s'étant finalement laissé vaincre par les prières de son tribun, à qui l'attachaient des liens de camaraderie et d'amitié:
c'est qu'en effet, à l'expiration de son tribunat, celui-ci promettait de renoncer au monde. Tenu en suspens par cette attente pendant deux années
environ, après avoir reçu le baptême, Martin continua de servir dans l'armée mais de manière purement nominale. Baptisé en 354 à Amiens, il
quitte l'armée en 356, puis vint à Poitiers où il fut ordonné prêtre en 360.
Disciple de Saint Hilaire, évêque de Poitiers, il lutte contre l'arianisme. Il voyage, retourne en Hongrie puis s'installe à Milan dans la vie érémitique.
Il fondera avec Hilaire, le monastère de Ligugé près de Poitiers en 361 et devint évêque de Tours en 371, mais resta moine tant qu'il le put.
Evêque missionnaire, il fut un ardent propagateur de la Foi, faisant triompher le christianisme dans l'ouest de la Gaule et organisant les paroisses
rurales et des monastères (Marmoutier) Son prestige est immense. Ses miracles sont célèbres; guérison d'un lépreux, résurrection d'un enfant...
Il fut un ascète et un apôtre, par dessus tout un homme de prière et de charité, apôtre des populations rurales.
Il refusa de devenir évêque et c'est par subterfuge que la population l'amena à Tours pour occuper cette charge.
Il se cacha, mais selon la tradition populaire, fut dénoncé par les cris des oies qui l'avaient repéré et ordonné le 4 juillet 371 comme 3 e évêque
de Tours. Cette date est devenue depuis la fête de la St Martin d'été.
C'est ainsi que la tradition culinaire de l'oie reste attachée à la fête de St Martin et les Francs Arquebusiers dégustent le plat typique de Visé le
11 novembre en collaboration avec la "Confrérie de la Délicieuse Oie du Gay Savoir en Bien Mangier de Visé" 

LA MORT DE SAINT MARTIN
Il s'éteindra à l'âge, vénérable pour l'époque, de 81 ans en 397, à Candes d'où ses ouailles ramenèrent sa dépouille vers le cimetière gallo-romain à
l'ouest de la cité de Tours où il fut mis en terre le 11 novembre 397.
Il devint très vite le premier saint non martyr vénéré en occident. Son corps deviendra l'objet d'un culte d'une extraordinaire dévotion.
Ce culte éclot sous Perpeetus, évêque de Tours (461-491), qui fit construire un grand sanctuaire.
A une première chapelle succédera une première basilique que visiteront les rois mérovingiens.
C'est sous le signe de Saint Martin et Saint Hilaire que Clovis plaça sa victoire de 507.
Il devint alors le patron des Francs (à Visé il l'est toujours).
Son tombeau devint le centre de pèlerinage le plus important de l'époque mérovingienne. Les Carolingiens vont poursuivre cette dévotion et il
apparaît dans les litanies qui accompagnent les hauts faits d'histoire sous Pépin le Bref. Les Rois de France Capétiens se déclareront "abbés laïcs
de St Martin de Tours", c'est à dire protecteurs officiels du sanctuaire. Sa chape est attestée dès 678 dans le Trésor Royal de France et portée
comme talisman dans les batailles ndlr: Chape; cape, d'où provient le mot chapelle, sa couleur donnera selon certains auteurs le bleu au drapeau
de la France.
Il s'agit de sa cape bleue d'évêque et non d'une cape rouge d'officier romain qu'on lui attribue souvent à tort.
Un capitulaire de Charlemagne spécifie en 810-813 que St Martin fait partie des fêtes d'obligation et les pèlerinages à son tombeau se succédè-
rent. Il est toujours mentionné à Liège en 1595 dans les pèlerinages expiatoires pour 10 florins or.

Retrouvez l'histoire complète de saint Martin sur
www.arquebusiers.be www.saintmartindetours.eu www.basiliquesaintmartin.com
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LA DESOLATION DU TOMBEAU ET SON RETOUR AUX FIDÈLES
Du Xe au XIVe siècle, après les invasions normandes, il faudra rénover et agrandir la basilique, mais la
splendeur du site s'effacera vite.
François 1er en ôtera la grille d'argent pour financer son expédition vers Pavie (1525).
Mais c'est particulièrement lors des guerres de religion qu'une grande part fut anéantie.
En 1562, la tourmente s'abattra pendant cent jours sur la basilique, et tout le trésor accumulé au cours
des âges sera anéanti; on jettera dans un brasier jusqu'aux reliques des Saints ensevelis autour de Saint
Martin, et lui-même ne trouva pas grâce...
Cependant, un prêtre responsable du tombeau, fut assez habile pour soustraire, avant qu'ils ne fussent
jetés au feu, un fragment d'un bras et des fractions importantes du chef du Saint Evêque.
Lors de la Révolution française, la basilique est à nouveau pillée et transformée en écurie pour les che-
vaux de l'armée. En 1797, une partie de celle-ci s'effondre.

Des fidèles demandent alors sa réfection, mais un préfet antireligieux décrète la démolition pure et simple. Une voie publique est tra-
cée dans l'axe de la nef, et seules deux tours rappellent encore aujourd'hui les cinq clochers qui dominaient la cité. 

Heureusement, le nouveau tracé de cette voie va sauvegarder, sous les décombres
et dans les fondations des nouvelles maisons, ce qui demeure des pierres sacrées
où tant de personnages illustres sont venu se recueillir.
Les restes de l'ancien soldat d'Amiens ont toutefois encore put être sauvés de la
tourmente révolutionnaire et on retrouve le 14 décembre 1860 les restes indé-
niables de l'ancien tombeau de Saint Martin.
Certains voudraient reconstruire une basilique semblable à l'ancienne, mais la ville
refuse.
Un projet plus modeste sera réalisé, axé du nord au sud, et comprenant en son
chevet le tombeau relevé à son emplacement exact.
Lors d'une journée ensoleillée, le choeur de l'édifice est éclatant de lumière grâce aux ouvertures pratiquées dans le dôme.
Un haut ciborium au fond du sanctuaire abrite un reliquaire qui contient quelques fragments du Saint Patron des Arquebusiers.
L'édifice rappelle aussi les premiers constructeurs: Saint Perpète et Saint Brice ainsi que les nombreux pèlerins célèbres: Clovis,
Charlemagne, Saint Louis, Charles IV le Bel, Saint Jeanne d'Arc et d'illustres chanoines de l'ancienne collégiale: le Bienheureux Hervé
et Saint Odon.

www.arquebusiers.be

Dans la crypte, un mausolée a été dressé à l'emplacement du caveau retrouvé en 1860.
A travers ses grilles, on peut apercevoir un petit reliquaire.
Nous sommes à l'endroit exact où s'agenouillèrent d'illustres visiteurs et de nombreux saints comme Sainte Clotilde, Sainte
Geneviève, Saint Eloi, Saint Louis, Sainte Jeanne d'Arc et Saint Vincent-de-Paul pour ne citer que les plus célèbres.
Cette crypte incite au recueillement et est loin d'être un endroit triste et sinistre 
Une certaine chaleur se dégage des pierres blanches et les murs sont couverts d'exvotos gravés à même la pierre et souvent accom-
pagnés des blasons des donateurs dont les émaux ajoutent une note vivement colorée.
Tous sont des remerciements envers celui qui a apporté aide et protection dans les moments difficiles et l'on en retiendra deux parti-
culiers: 

"Ange Joseph Roncalli, humble client de Saint Martin de Tours" qui n'était autre que le Pape Jean XXIII et celui d'un militai-
re célèbre qui effectua le pèlerinage en remerciement de la victoire:

"A Saint Martin, 11 novembre 1918, Foch Maréchal de
France"
L'armistice de la Grande Guerre devait être signé le 10 novembre,
mais en raison de la dévotion commune aux Allemands et aux
Français pour saint Martin, elle a été reportée le lendemain.
et depuis le 11 novembre 2005

Images Corentin Poelmans:
Dans la crypte au tombeau de St Martin

Cortège dans Tours
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Rue des Récollets, 77
4600 Visé

Tél. 04.379.45.38

Assurances – Crédits
Hypothécaires – Placements

Avenue Reine Fabiola, 7 à 4684 HACCOURT
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SAINT MARTIN AUJOURD'HUI

Le 11 novembre on le fête à plusieurs titres puisqu'il est vénéré en tant que patron des fantassins et piétons, protecteur des chevaux, patron des
drapiers, des couturiers, des tailleurs, des gantiers et des tisserands, sans oublier les arquebusiers à Visé, et les vignerons puisque selon la tradi-
tion, il fut l'importateur de la vigne dans le val de Loire. Lors de sa fête, des feux sont allumés dans certaines localités où se déroulent des cor-
tèges avec flambeaux et lampions: à La Calamine, Malmédy, Visé, Eupen, Xhoffrai et on déguste de l'oie. En Rhénanie et dans certaines régions de
Flandre, la Saint Martin est restée la fête des enfants, attendue avec autant d'impatience que la St Nicolas. Sa fête était autrefois chômée et rivali-
sait avec celle de la Saint Jean.

Lors de leur fondation en 1579, saint Martin devint tout naturellement le Patron des Francs Arquebusiers de Visé qui le fêtent chaque année
le dimanche qui précède le 11 novembre.

Après le vitrail de la collégiale de 1897, et en remplacement des statues perdues en 1910 et
1914, le 3 juillet 1960, les Francs Arquebusiers inauguraient dans la joie et
la fierté, une nouvelle statue qui, portée dans les cortèges d'aujourd'hui par
une escorte militaire en tenue des Grenadiers belges, les accompagna à
Tours.
Celle-ci est l'oeuvre d'artistes liégeois: le sculpteur Vandesandt et le peintre
Poisinger, tous deux professeurs à l'Académie des Beaux-arts de Liège. Ils
avaient suivi les conseils d'Alfred Jaminet, un historien local qui s'était pen-
ché sur l'exactitude de la tenue du saint, revêtu de l'uniforme romain.
Ndla: Toutefois celui-ci, comme dans la plupart des cas, s'est basé sur l'uniforme généralement
connu des officiers romains or il n'est pas certain que Martin était officier. Sulpice Sévère parle
de simple manteau de soldat.

Il portait en fait un grand manteau blanc doublé de peau de mouton. C'est certainement cette doublure qu'il donna au
pauvre, gardant ainsi sa cape d'uniforme dont il ne pouvait se départir en tant que militaire.

Le 9 novembre 1997, 1600 ans après la mort de leur saint patron, ils inauguraient, sur le pignon
de leur local, un bas-relief en bronze représentant une "charité de St Martin", réalisé par Marc
Poelmans et la fonderie Charlier de Herstal.

Le 4 juillet 1999, à l'occasion du 420e anniversaire de la compagnie, ils offrirent à la Collégiale saint Martin de Visé un
bas-relief en pierre. Réalisé par l'atelier La Pierre Bleue de Comblain et placé au dessus du porche d’entrée, il porte la
mention "Hommage des Francs Arquebusiers" ......"1579-1999".......

www.saintmartindetours.eu
L’itinéraire saint Martin de Tours, personnage Européen, symbole de partage, Grand Itinéraire culturel du Conseil de

l’Europe, ouvre son nouveau site Internet.
Engagés pour la conservation du patrimoine martinien (matériel et immatériel), les porteurs de projet ont entrepris, en étroi-
te collaboration avec les collectivités locales et régionales, la mise en place d’itinéraires de randonnée qui parcourent la
Touraine sur les pas de saint Martin, dans une optique Européenne, des chemins seront bientôt inaugurés dans plusieurs pays
européens.
C’est donc avec une volonté de communication que le Centre Culturel Saint Martin de Tours dirigé par Antoine Selosse a officiellement inauguré son nouveau site
Internet après avoir inauguré ses locaux en 2005 et fait une grande fête en compagnie notamment des Francs Arquebusiers.


